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NOTE TRIMESTRIELLE DE CONJONCTURE 
 
 

Troisième trimestre 2014 
 

 
 

APERCU DES TENDANCES CONJONCTURELLES 
 

La conjoncture économique au Burkina Faso, au cours du 3ème trimestre 2014, s’améliore et l’activité économique 
reste dynamique. 

L’inflation reste maîtrisée avec un indice harmonisé des prix à la consommation (IHPC) dans la capitale qui  
enregistre une stagnation en septembre 2014, et augmente très légèrement en glissement annuel de 0,9%.  

Le climat des affaires qui ressort de la synthèse des opinions des chefs d’entreprises de l’enquête trimestrielle de 
conjoncture s’est dégradé au 3ème trimestre comparé au deuxième 2014. 

Les données du secteur industriel concernant le 3ème trimestre de 2014, mesurées par l’Indice harmonisé de la 
production industrielle (IHPI) ne sont pas encore disponibles du fait de la crise politique des 30 et 31 octobre 2014. 

Au cours du 3ème trimestre 2014, les exportations en valeurs ont connu une baisse de 26,5% en passant de        
350,0 milliards FCFA à 257,3 milliards FCFA entre les 2ème et 3ème trimestres de 2014, mais elles sont en hausse 
de 18,7% par rapport au 3ème trimestre 2013. Alors que, les importations en valeur ont légèrement progressé, 
passant de 422,7 à milliards FCFA à 429,4 milliards FCFA soit un bond de 1,6%.  

L’exécution budgétaire au cours du troisième trimestre de l’année 2014 est marquée par une évolution très 
modérée des ressources mobilisées et une exécution relativement prudente des dépenses publiques. En effet, les 
ressources budgétaires au 30 septembre de 2014 ont atteint 1 050,3 milliards FCFA contre 1 081,4 milliards FCFA 
en septembre 2013, soit une baisse de 2,9%. Ce niveau des ressources budgétaires fait ressortir un taux 
d’exécution des prévisions de 66,4% ; quant aux dépenses totales et aux prêts nets, évalués globalement à           
1 153,4 milliards FCFA (contre 1 081,1 milliards FCFA à la même période de l’année dernière, soit une hausse de 
6,7%), elles ressortent en taux d’exécution des prévisions à 64,8% à fin septembre 2014. 

La masse monétaire se situe, pour sa part, à 2 181,1 milliards de FCFA, au 30 septembre 2014, soit une 
progression de 20,4% en glissement annuel. 
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1. ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
Dans les économies avancées, l’activité est restée dynamique au troisième trimestre 2014, malgré l’atonie de la 
croissance en Europe. La croissance mondiale selon le FMI ressortirait  à 3,6% en 2014. Le climat des affaires au 
niveau des économies avancées serait globalement favorable, au troisième trimestre 2014, malgré une modération 
de l’activité en zone euro. Le commerce mondial a évolué positivement sans s’accélérer fortement. 

La croissance aux Etats-Unis s’est ressaisie au second trimestre et affiche un bon taux au troisième trimestre 2014. 
La reprise outre atlantique se confirme et l’investissement rebondit. La croissance en zone euro reste faible, fragile et 
inégale, autour de 0,8% selon le scénario le plus optimiste. L’inflation y reste à un niveau inquiétant à 0,3% en 
septembre 2014. La demande intérieure, pénalisée à la fois par un climat des affaires dégradé et un piètre moral des 
ménages, devrait poursuivre sa pression à la baisse sur l’inflation. Mais, l’affaiblissement de l’euro face au  dollar 
appuyé par le différentiel de croissance entre les Etats-Unis et la zone euro soutiendra l’inflation importée. En 
France, la croissance demeure anémique et devrait être seulement de 0,4% en 2014. Le dollar s’apprécie face à 
l’euro et gagne 3,2% en fin septembre 2014. Le prix du Brent a continué sa chute au cours du troisième trimestre 
2014.  

La croissance chinoise devrait atteindre 7,5% en 2014. La phase de transition que traverse l’économie chinoise 
induit un ralentissement de l’activité sur le long terme. Grâce à sa politique monétaire ultra-accommodante, le Japon 
redécouvre l’inflation, qui devrait atteindre son objectif de 2% en 2016. En revanche, les dépenses de consommation 
restent décevantes (-4,7% en glissement annuel en août) en raison de la baisse des salaires réels. 

Un ralentissement des économies émergentes est à noter, tandis que les perspectives pour les pays en 
développement sont bonnes en 2014. 

Les cours du coton se redressent légèrement en septembre 2014 de 2,4% mais enregistrent en glissement annuel 
une importante baisse de 15,7%, tandis que le cours de l’or continue sa chute. Il a enregistré un recul de 5,1% entre 
septembre 2013 et septembre 2014. 

2. PRODUCTION AGRICOLE 
La production céréalière burkinabè devrait enregistrer une baisse de 4,8% pour la campagne agricole 2014-2015, 
mais augmenterait de 7,2% par rapport à la moyenne des cinq dernières campagnes. Cette évolution est issue des 
résultats prévisionnels des principales spéculations. 

La production de mil varierait de -3,8% par rapport à la campagne précédente mais augmenterait de 1,7% par 
rapport à la moyenne des cinq dernières campagnes. En valeur absolue, la production de mil est prévue à 1038 
milliers de tonnes pour la campagne agricole 2014/2015 contre 1, 079 milliers de tonnes durant la campagne 
agricole 2013/2014. 

La production de maïs chute de 10,4% sur un an mais augmente de 13,7% par rapport à la moyenne des cinq 
dernières campagnes. La production de maïs est attendue à 1420  milliers de tonnes contre 1 585 milliers de tonnes 
durant la campagne 2013/2014. 

La production de sorgho est attendue à 1 835 milliers de tonnes en 2014/2015 contre 1 880 milliers de tonnes 
précédemment. 

La production de riz serait en hausse de 7,1%, avec 327 mille tonnes, en glissement annuel et de 21,2% par rapport 
à la moyenne des cinq dernières campagnes. 

Les cultures de rente telles que le coton et le sésame seraient en progression tandis que l’arachide et le soja 
enregistreraient un repli au cours de la saison 2014-2015. 
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3. PRODUCTION ANIMALE 
Au cours du mois de septembre 2014, 95 mille caprins ont été abattus contre 105 mille en août 2014. Pour les ovins, 
les abattages mensuels s’élèvent à 33 mille têtes contre 30 mille en août 2014. Les abattages de bovins, quant à 
eux, sont ressortis à 19 200 têtes en septembre 2014 contre 18 500 durant le mois précédent. 
Ainsi, la production de viande est passée de 3 62000tonnes en août 2014 à 3 570 tonnes en septembre 2014, soit 
une régression mensuelle de 1,4%. 

4. INDUSTRIES ET MINES 
Pour rappel, la production industrielle mesurée par l’Indice harmonisé de la production industrielle a augmenté de 
6,5%, au cours du 2ème trimestre de 2014,  par rapport au 1er trimestre de la même année. En glissement annuel, 
l’IHPI enregistre une hausse de 4,1%. 

La production d’or passe de 9,8 tonnes au deuxième trimestre à 9,5 tonnes au troisième trimestre 2014, soit une 
baisse de 2,6% mais elle présente une hausse de 17,7% en glissement annuel. Les statistiques des autres 
productions industrielles du 3ème trimestre 2014 ne sont pas encore disponibles. 

L’évolution des autres produits suivis figure dans les tableaux du bulletin trimestriel des données conjoncturelles et 
permettent d’apprécier la production en quantité et les évolutions dans les différentes sous branches et branches de 
l’IHPI jusqu’au 2ème trimestre 2014. 

L’opinion des chefs d’entreprises du secteur industriel est globalement négative au troisième trimestre par rapport au 
deuxième trimestre de 2014. Cette appréciation est inhérente notamment à la baisse de la production et à la 
dégradation du climat des affaires comparé au trimestre précédent. Cependant, pour le 4ème trimestre 2014, les chefs 
d’entreprises tablaient sur une amélioration du climat des affaires. 

5. ENERGIE, TRANSPORTS ET TOURISME 
Les statistiques de l’énergie concernent l’électricité, l’eau et les hydrocarbures. 

Concernant l’électricité, la consommation est estimée mensuellement à 93 050 mégawatts pour le troisième trimestre 
2014, c’est une augmentation en glissement annuel de 25,3%. Le nombre d’abonnés (basse tension et moyenne 
tension) de la Sonabel est ressorti à 497 927 au 30 septembre 2014 contre 494 990 abonnés au 31 août 2014, soit 
une progression de 0,6%. 

Concernant l’eau potable, le nombre total d’abonnés, au mois de septembre 2014, s’élève à 292 548. Ces abonnés 
sont composés des abonnés actifs et des bornes fontaines. La consommation d’eau potable, quant à elle, est 
estimée à 4,8 millions m3 sur la même période. Concernant la vente d’hydrocarbures, les statistiques de la 
SONABHY portent sur les produits pétroliers importés et vendus sur le territoire burkinabè. En septembre 2014, 
environ 80 326 m3 de produits pétroliers ont été vendus contre 76 196 m3 en août 2014, soit une hausse de 1,4% et 
en glissement annuel, une baisse de 10,7%. 

Concernant les transports, le trafic aérien de passagers a connu une baisse de 2,8% entre août et septembre 2014 
(une baisse plus importante des arrivées a été notée par rapport aux départs) de même que le fret aérien a connu 
une chute de 5 % sur la même période. 

Concernant le tourisme, le nombre d’arrivées globales dans les lieux d’hébergement est passé de 117 973 à 
121 727, entre le 3ème et le 4ème trimestre 2013, soit une hausse de 3,2% et en glissement annuel (entre 2012 et 
2013) une baisse de 6,4%. 

6. COMMERCE EXTERIEUR 
Au cours du 3ème trimestre 2014, les exportations en volume ont connu une baisse passant de 271,4 mille tonnes à 
146,3 mille tonnes, soit un repli  de 46,1%. 

Les importations en volume ont enregistré une hausse modérée de 0,4%, cependant en glissement annuel elles 
reculent de 2,5%. 

En valeurs, les  exportations ont connu également une baisse en glissement trimestriel de 26,5% en passant de 350 
milliards FCFA à 257,3 milliards FCFA entre les 2ème et 3ème trimestres de 2014.Toutefois, elles ont progressé de 
18,7% en glissement annuel. En ressortant à 429,4 milliards FCFA au 3ème trimestre 2014 contre 422,7 milliards 
FCFA un trimestre plus tôt, les importations en valeurs ont augmenté de 1,6%, cependant, en glissement annuel, 
elles marquent un repli de 14,9%. 
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L’indice des termes de l’échange, qui est le rapport des indices de prix à l’exportation sur ceux des prix à 
l’importation, est ressorti à 133,6, indiquant une amélioration des termes de l’échange au cours du 3ème trimestre de 
2014. Il est en recul de 26,4% comparé à son niveau au trimestre précédent mais, demeure supérieur à son niveau 
du troisième trimestre de 2013. Dans le même temps, l’indice des gains à l’exportation qui est mesuré par le rapport 
entre l’indice des termes de l’échange et l’indice de volume des exportations enregistre une perte de 1,4 points au 
3ème trimestre 2014 mais gagne 2,7 points en glissement annuel. 

7. PRIX 
L’indice harmonisé des prix à la consommation dans la capitale a stagné en septembre 2014, mais il augmente 
légèrement en glissement annuel de 0,9%.  

Les prix ont été maîtrisés au cours du 3ème trimestre 2014, avec une stagnation ou une baisse enregistrée sur les 
articles d’habillement et chaussures, les produits alimentaires et boissons non alcoolisées, les prix de la fonction 
restaurants et hôtels, etc. tandis les prix de la fonction « Logement, eau, gaz, électricité et autres combustibles » ont 
augmenté de 1,5%. 

En glissement annuel, les fonctions « Transport » et « Logement, eau, gaz, électricité et autres 
combustibles »  progressent respectivement de +8,2% et +10,3% tandis que les fonctions « Restaurants et hôtels » 
et « Produits alimentaires et boissons non alcoolisées » baissent respectivement de 2,5% et 2,3%.   

8. AUTRES DOMAINES ECONOMIQUES 
Les créations d’entreprises selon l’ANPE ont fortement baissé en septembre 2014. Elles sont passées de 85 à 70 
entre août et septembre 2014.  

Selon la CNSS, le nombre de travailleurs immatriculés a augmenté de 16,9% au deuxième trimestre 2014 et de 
21,4% en glissement annuel. Les statistiques de la CNSS du troisième trimestre 2014 ne sont pas encore 
disponibles. 

9. FINANCES PUBLIQUES 
L’exécution budgétaire au cours de l’année 2014 est marquée par une hausse modérée des ressources mobilisées 
et une exécution relativement prudente des dépenses publiques. En effet, les ressources budgétaires (y compris les 
dons extérieurs) au 30 septembre 2014 sont estimées à 1 050,3 milliards, soit un taux d’exécution de 66,4% ; quant 
aux dépenses totales et prêts nets, évalués globalement à 1 153,4 milliards, elles font ressortir un taux d’exécution 
de 64,8%. 

En septembre 2013, les ressources budgétaires étaient estimées à 1 081,4 milliards de FCFA et les dépenses 
totales et prêts nets à 1 081,1 milliards de FCFA. 

10. SITUATION MONETAIRE 
L’évolution de la situation monétaire, appréciée sur la base des estimations à fin septembre 2014, fait apparaître une 
hausse de 6,5% de la position extérieure et une hausse de 3,7% du crédit intérieur.  

La masse monétaire a, pour sa part, atteint 2 181,1 milliards de FCFA, soit une hausse de 77 milliards de FCFA. 

La position nette du gouvernement (PNG) ressort à 190,5 milliards de FCFA en septembre 2014, contre 160,9 
milliards de FCFA ; soit une hausse mensuelle de 18,4%. En glissement annuel, la PNG s’apprécie fortement de plus 
de 1000%. 
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